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La restructuration d'un quartier sensible 

Les Dragons de Persan 
Clément-Noël Douady, urbaniste-architecte, a participé à la création de ICI ville 

nouvelle de Cergy-Pontoise et au développement de plusieurs villes de la région. 
La restructuration du quartier du Village à Persan fut pour lui l'occasion 

d'une réflexion globale sur ce type de projet qu'il nous fait partager avec humanité 
dans son dernier ouvrage «Les Dragons de Persan» paru aux Editions Recherches. 

F
ruit des Trente Glorieuses, 
le grand ensemble de Per­
san (Val-d'Oise) souffrait 
de maux communs à beau-

coup de quartiers sensibles: enferme­
ment, vieillissement technique, senti­
ment d'exclusion, vandalisme. 

L'auteur a été chargé de la restructu­
ration de la place de la Rencontre, 
dalle bétonnée d'un hectare. Le projet 
ouvre par démolition les quatre angles 
de la place, dont la moitié sera plantée 
d'arbres de haute tige et d'arbustes, 
avec itinéraires piétons de traversée. 
Le nouveau décor architectural intègre 
le fruit de l'intervention des habitants. 

Les «Dragons» évoquent les réfé­
rences chinoises du projet, mais aussi 
les jeunes du quartier les plus turbu­
l�nts et les difficultés qui persistent 
malgré les travaux. 

Au récit de cette aventure urbaine 
s'ajoutent des réflexions sur l'origine 
de ces quartiers et sur leur transfor­
mation, ainsi que des propositions 
concrètes issues de l'expérience. 

Du progrès à la crise 
Sans doute rempli de bonnes inten­

tions, le courant progressiste - ou 
«mouvement moderne» - prescrivait 
cependant un programme qui avec le 
recul apparaît effarant: ségrégation par 
grandes catégories sociales, éloigne­
ment des classes populaires du centre­
ville, obligation géométrique et efface­
ment de la nature, gigantisme, la ville 
traditionnelle étant violemment répu­
diée comme chaos physique et moral. 

C'est que cette prise en main - et 
mise au travail - de la population 

L'œil du dragon. 

ouvrière se faisait pour son édification 
morale, dont la rigueur formelle du 
nouvel espace construit devait être le 
garant. 

Inutile de dire que, dans ce projet 
sur autrui, l'avis des intéressés n'était 
guère sollicité, ni leur participation: la 
réalisation était confiée à des struc­
tures souvent nouvelles, à l'échelle de 
l'enjeu : grandes entreprises, mais 
aussi sociétés d'HLM parfois impor­
tantes. 

Ces dernières se sont trouvées, de 
fait, en charge de la gestion de tout un 
quartier, c'est-à-dire d'une fonction 
municipale dépassant leur vocation de 
loueurs de logement, et pour laquelle 
elles n'étaient donc pas préparées. 

La fusée qui n'est pas partie 
Reconnaissons que, dans un pre­

mier temps, les quartiers ainsi conçus 
ont connu une période de succès, 

associant le progrès technique (loge­
ments équipés du confort modern ,) 
aux revenus du travail (dans l'indus­
trie notamment). 

Ils ont successivement accueilli les 
mal-logés locaux, des ruraux ou pro­
vinciaux attirés par J'emploi, le confort 
et la vie en ville, puis des immigrés 
venus de plus en plus loin (distance 
géographique mais aussi culturelle). 

Pour réussir, J'opération devait à la 
fois maintenir J'emploi de chacuIl 
(revenu et statut social), opérer l'inté­
gration, et assurer la validité tech­
nique et symbolique de la nouvelle 
forme urbaine : plus ou moins liées 
entre elles, ces trois conditions ont fait 
défaut dès que la crise économique a 
frappé, et en premier lieu le type 
d'industrie de main-d'œuvre généra­
teur de cet habitat social. 

Ceux que le nouvel urbanisme 
devait promouvoir, après les avoir 1 
accueillis, s'y sont trouvés piegés 

Leur malheur, d'abord discret. s'est 
répercuté sur la génération suivante: 
au-delà des difficultés économiques cie 
leur famille, c'est le moc1èle parental 
(déconsidéré par le chômage), J'école 
du quartier (rassemblant des situa­
tions analogues, et perdant son aura 
d'ascenseur social), et bientôt le 
regard extérieur su l' ce bâti étrange 
associé aux difficultés de ses habitants 
(eux-mêmes plus ou moins perçus 
comme étranges) qui ont basculé du 
positif au négatif, rejetant toute une 
génération dans un sentiment d'exclu­
sion de la société. 

La spirale était amorcée: endette­
ment et impayés, manque d'entretien, 
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Ouvrir Iv 1]1I�drilat('rl' forllll' p�r la place de la l\elll'OntrT rtait la priorité du Pl'ojet d'urbanisme présenté par le cabi­
nel \)ouadl' 19�)�. 

départ des «bons locataires» (ceux 
qui ont le choix). accumulation de 
situat ions cl i ffici les. COll nits avec les 
gardiens. incivilités et trafics. dégrada­
tions puis vandalisme, violence ... 

De la révolte au suicide 
à la petite semaine 

L'intervention à ce stade doit 
prendre en compte, au-delà de la 
forme urbaine, la manière dont elle est 
vécue par les int' ressés, et notam­
ment la petite minorité la plus révol­
tée. Quelques «tags» apparus en 
cours cie travaux en donnent une idée: 

- «f\iike vos mères pour: Opievoy, 
�airie. assistance. police, gouverne­

ment. système. et les autres - Merci» : 
Rejet cie institutions. même s'il reste 
un brin de courtoisie «< merci ») . 

- « La rage: chacal on a été, et on le 
restera» : Conscience d'être hors 
société. et choix d'y rester (au moins 
comme posture à ce stade). 

Ce rejet actif de travaux mis en 
œuvre dans l'intérêt des habitants, et 
après concertation et accord général, 
ne peut se comprendre que si l'on ima­
gine ces opposants en position de sui­
cide social collectif, non pas instantané 
(com me le su icide physique), mais 
sur la durée, «à la petite semaine», et 
dans lequel ils impliquent sans aucune 
légitimité l'ensemble des famil1es du 
quartier (y compris des jeunes du 
même âge. mais ayant un choix de vie 
plus positiD. 

Les habitants plus proches de la 
citoyenneté républicaine, même s'ils 

)$ ; • as �Iiii ë 

sont les plus nombreux, se sentent 
impuissants et font part de leur scepti­
cisme lors de la concertation: tout ça 
c'est bien beau, mais« ils vont tout cas­
ser". 

Quelques particularités 
du projet: une démarche 
déjà bien repérée 

L'ensemble du projet peut s'interpré­
ter comme la mise en œuvre de prin­
cipes désormais largement admis : 
désenclavement, îlot ouveli, résidentia­
lisation des espaces non construits 
(affectation à des utili ateurs différen­
ciés selon la situation et la dimension), 
création d'espaces verts et de jeux. 

Il est tentant, a posteriori, de présen­
ter le projet comme le fruit d'une 
démarche rationnelle, mais la réalité 
est un peu différente. Ainsi l'idée de 
démolir les 4 angles de la place (plutôt 
que d'autres parties) provient d'un 
moment de panique ressentie sur la 
place dans son état d'origine, inspirant 
les issues par où fuir; et le porche, un 
désir plus positif (mais guère plus maÎ-
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Message "clair" de la petite minorité la plus révoltée 
du quartier en opposition avec tout projet d'améliora­
tion du cadre de vie. 

trisé) de rejoindre l'ancien village a 
travers le square et la ferme. 

L'idée d'ajouter, à la composition 1 
géométrique orthogonale d'OI'igi�""""" 1 
des lignes courbes ou obliques (rond c:.,...-­
central, allées diagonales. courbes des 
bancs, ondulations de la ligne des ron-
dins) n'est pas de l'ordre de la contra­
diction, mais plutôt du contrepoint. de 
la ligne musicale différente et comme 
autonome, non en opposition mais plu-
tôt complémentaire : yin et yang 
disons-le. 

Émasculé de ses aLLributs les plus 
agressifs (parties de bâtiment barrant 
des rues, angles fermés de la place). le 
bâti antérieur, quoique conservé pour 
l'essentiel, retourne ainsi à une neutra­
lité bonasse. Il prend alors un rôle: 
d'accompagnement dans la conlposi­
tion nouvelle organisée par un vide: 
chargé de sens : perspective ouverte 
de l'avenue vers la place (et récipro­
quement), rattachant lisiblement le: 
quartier à la ville; autres vues depui� 
la place vers le constructions plus tra­
ditionnelles extérieures, et jusqu'aux 
buttes boisées au-delà de l'Oise. repla- 1 
çant ]' nsemble dans son contexte 
géographique. 

Le projet de restructuration retenu 
pour la place de la Rencontre s'est 
voulu accueillant à une intervention 
plastique de qualité, de nature à 
rehausser l'effet de «réhabilitation" 
technique mais aussi sociale de 
l'ensemble. 

Les lieux d'intervention retenus 
comprennent les plaques donnant le. 
nouvelles adresses «sur rue", la signa­
lisation du nouveau centre social. une 
décoration incrustée dans les bancs en 
brique et une statue destinée à mar­
quer le haut d'une colonne de pierre. 
Les matériaux sont la lave émaillée 
(numéros, signalisation, partie des 
incrustations) et le bronze (statue. 
autres incrustations). 

Les formes et couleurs ont été 
conçues dans plusieurs ateliers ani­
més par le plasticien François Rudel: 

- Pour les nouvelles adresses, au 
sein du Centre Social par un groupe 
de femmes, par un vote au cours d'une 
exposition de photo anciennes de 
Persan, et lors d'une animation auprès 
d'enfants pendant les petites vacances 
et les mercredis. 

- Les frontons du nouveau Centre 

(suite page 41) 
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Le quartier du Village à l'ersan, avant n�habililation, 

---- -- ---

1- l'rojl'I / � - rl'ali,ali"l1 : ,-\!( l" q.!l 
projel cOlilponaillin pIJrL'llt' inll" n:II:1. I:t 
rt'si�té\rll't' d'un !t)l'tltairt' a \':ulllr;!i�q .t "} 
n"dllin'I';lIl1pll�lIr, 

5 - ,-\\'alll : lilllill" a la hall't lIr du nId l" 
L'h;ILI��l:'l'. h'� pa�:-;agl" (r(ll'l'l'� a 1.1 pi:ll'l' 
dt' la I<l'Ill'ontrt' Ill' I"t'duÎ..:;;tit'lll 11(1:-- h· 't'I> 

lilllt'ili gl'IH'I,tI d'l'llll'IlIlI'IlI\ Ill. 

, "" 



� - :\vant '9 - -''1pre, (photo du ba,) : l'ouvcJ1ure faitc aux anglcs supprime le caractère de fur­
tl'rl's,e .• 't indique desollllais au visiteur le cal-actèl-e enviable de l'aménagcmcnt intl'rieur 
plantl'_ 

Jo VENUE l'AUL VAILLANT COVTUltlll.N. 

Le point de vue du maire 

1\ faut savoir avant tout que la plan: dl' la I<cn­
contre, écritc par Ic quadrilaterl' prcsque (lJntinu 
du tristement célèbre bâtiment 1-1. etait pour Per­
san le symbole dl' l'l'chee. 

Echec de l'urbanisme avec son caractcl-e mineraI. 
inhumain, échec social car haut lieu de l'insécurite 
avec ses caves communicantes. et des trallcs avec 
ses porches traversants et ses coursives favorables 
illOus les regroupements hostile, [- .1 
Il y fallait de la rigueur architecturale. de la sl'n:;ibi­
lite pour percevoir les besoins et attente, r('cl, (Je,: 
habitants. 1\ y fallait aussi la passion clu createur 
pour empoigner un problème aussi difficile quc la 
requaliflcation de la place de la Rencontre. 

Comment peut-on juger cie la réussite cI'un projet 
d'une telle ampleur? La scull' appreciation tech­
niquc ou esthétiquc serait vaine: elle tomberait 
dans les mèmes travers d'une creation dtconnec­
tée de la réalité sociale. dont il fallait corriger les 
conséquences_ 

Observons qu'en 1997,40 % des habitants souhai­

taien!. au terme de l'enquetc menée préalablement 
au choix du projet. quiller ce quartier et 
qu'aujourd'hui la demande de logements \- est 
f0l1e et les départs très limités [.,.1 
C'est un message d'espoir collectif. la concretisa­
tion d'une possibilité de vie meilleure pour tous 
ceux qui l'habitent. pour un moment de leur vie ou 
pour toujours. 

fi rt 7 - Après: ouvel1ure de la 
place aux angles. itinéraires 
de travel-s(;c. plantations_ 

C'est clonc un chantier de médiation et de r�conci­
liatioll. 

Arnaud Bazin 

Maire de Persan, 
Vice-président du Conseil général -

Juin 2003 

KUF. \1AIolCEJ... CAOliN 
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Au cours de l'une des réunions de concertation avant le choix du projet, un(' 
personne consultee a eu celle réaction personnelle: "J'ai habité autrefoi, 
dans le bâtiment 14, et j'y suis I-estée attachee: mai, avec votre pl"Ojet ou l'ou> 
démolissez aux quatre angles, ce bâtiment vous l'explosez ... " (un moment dl' 
silence, chacul1l-estant suspendu à la suite) "Eh bien ... ajoute-t-l'II". Eh bien . . .  

oui. i l  faut l e  fail'e,,, 
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Itl - Yin (pal1i� jardin) el Yang (espace miné� 
rai dl- la dalll'J. inspiralion secrele du projrt? 

II - \oul'l"ik nunwrolalion des adresses 
,ur nit. 

le - Ll";jcuncs anislt" l'l ieur œuvre. 

I� -Incruslalion, � I� bronze dans les bancs 
de bllque. 

1 � - Ambi3n�(lS Doovelles. 



Lesjeuncs s'approprient (l'�ulantl11il'ux les nouveaux espaces de leur quartier qu'ils ont participé il leur mise en 
scene. 

social et de l'Espace Femmes résul­
tent du travail d'un petit groupe de 
femmes et d'adolescents concernés. 

- Les éléments incrustés dans les 
bancs de brique ainsi que la statue ont 
été conçus dans les écoles et le collège 
clu quartier. 

Perspectives : vers le 1 % 
dialogue? 

Le coù t de la «résistance» de 
quelques-uns (refus de déménager, et 
surtout vandalisme) grève d'une 
manière significative les coùts de tra­
vaux d'une opération pourtant souhai­
tée et appréciée par le plus grand 
nombre, et peut en compromettre le 
résultat. 

La concertation est souvent perçue 
camille une démarche essentielle­
ment« humaniste», sympathique dans 
son principe mais réduisant le pouvoir 
des décideurs (ou l'imagination des 
concepteu rs). 

En se plaçant ici dans une approche 
délibérément réaliste, on suggère 
qu'une concertation soutenue peut 
s'avérer «un bon placement», de 
nature à limiter les surcoùts et déra­
pages liés au vandalisme et à une utili­
sation inappropriée de l'espace réamé­
nagé. 

Regarder la dérive en face 

Il ne suffit plus de refaire ces quar­
tiers tels qu'ils auraient peut-être dù 
l'ètre à l'origine: mieux comprendre la 
situation sociale, financière et psycho-

logique des familles qui y résident 
aujourd'hui semble une condition 
indispensable à toute intervention effi­
cace. 

Dans ce cadre, la compréhension 
des plus jeunes, et notamment de ceux 
dont les comportements sont le plus 
problématiques, est aussi la plus 
nécessaire (en même temps que la 
plus difficile). Saura-t-on ensuite leur 
donner de meil1eures raisons de 
vivre? 

Devant l'emprise de certains petits 
caïds, on se prend à penser que la 
France, « pays des droits de l'homme» 
- et de la femme - et qui donne volon­
tiers des leçons au monde, serait bien 
avisée de voir ce qu'il en est dans ses 
propres quartiers. 

Valoriser les énergies 
positives 

Mais il faudrait aussi savoir en­
tendre ceux qui, face aux mêmes diffi­
cultés, manifestent la volonté de « s'en 
sortir» et constituent une source 
d'énergie positive rarement mobilisée. 

A son échelle encore modeste, 
l'action menée autour de François 
Rudel témoigne de ce potentiel. Mobi­
lisation du milieu scolaire et associatif, 
vitalité des propositions plastiques, 
respect et sympathie entourant un 
résultat de qualité sont autant de fac­
teurs d'espoir pour demain. 

Clément-Noël Douady 

Paroles d'habitants 

« J'ai habité ici dans les années 80 et en 
venant voir une amie j'ai été agréable­
ment surprise. » 

« J'ai grandi au bâtiment 14 et mainte­
nant j'y travaille. Pour moi, le change­
ment est radical. » 

« Pour nous ce fut un changement 
radical puisque nous habitons ici depuis 
deux décennies. Je pense qu'on va vite 
s'habituer à ces nouvelles formes et à ces 
nouvelles couleurs.» 

« Pour ceux qui habitent là-haut, la 
vue a complètement changé. » 

« J'ai plaisir à emprunter les chemins 
du bâtiment 14.» 

«Je me sens moins cloisonnée quand 
je m'assois au milieu de la place.» . 

« Mes enfants trouvent l'espace 
agréable pour la promenade et pour les 
jeux.» 

« On ne sait pas vraiment si ce sont des 
bancs mais nous on les utilise comme 
tels. » 

« Je viens juste de comprendre que 
c'est un oeil!» 

« Du gazon au milieu du béton: il fal­
lait y penser! » [en fait une demande des 
habitants, réalisée] 

« C'est pas le stade de France mais au 
moins c'est près de chez nous.» 

Propos recueillis 
par l'association REe, Persan 

Les Dragons de Persan par Clément-Noël 
Douady. Éditions Recherches. 26€. 
Tél. : 01 4474 04 01 
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